DISCOURS 

Prononce  , à Gefvres , à MM, 
les  Jeunes-Gens  de  Nantes  , à leur 
retour  de  Rennes , par  M,  Cadou 
DE  LA  Desnerie,  Officier  du 
Corps  des  Canonniers-Garde-Côtes  ^ 
le  Cf  Février 

Amis  et  Compatriotes  ^ 


Dans  les  beaux  jours  de  la  Grece  & de  Rome  ; 
on  récompenfoit  les  fervices  rendus  à la  Patrie  ; 
le  Pere  commun  5 au  milieu  d’un  peuple  d’Amis , 
décernoit  les  Couronnes , & ce  triomphe  n’étoit 
pas  celui  du  moment. 

Puifque  les  Grecs  & les  Romains,  nos  Maîtres  j 
chez  lefqiiels  nous  avons  puifé  nos  meilleurs 
inditutions , nous  ont  donné  de  fi  beaux  exemples  ^ 
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poiirquoi  ne  Iqs  imiterions-nous  pas  dans  un  jour , 
où  J chez  aucun  Peuple  de  la  terre,  on  ne  voit 
nulle  trace  d’une  révolution  femblable  à celle  que 
nous  éprouvons  maintenant. 

Rendons  en  grâce  à tous  nos  Philofophes  , 
qui , depuis  un  demi-fiecle  , fement  avec  fuccès  ; 
mais  plus  heureux  qu’eux , nous  jouiffons  du  prix 
de  leurs  veilles.  Amis  de  FHumanité , ce  font  eux 
qui  vous  ont  rempli  , ô Jeuneffe  aimable  &C 
courageufe , de  ces  fentiments  patriotiques  qui 
portent  à déîeRer  un  Gouvernement  féodal , Sc 
qui , pour  foutenir  le  bon  droit  de  vos  Freres 
attaqués , vous  animoient  à verfer  votre  fang 
pour  eux. 

O mes  Amis  ! ô mes  chers  Concitoyens , , 
revenez  dans  vos  foyers  jouir  d’une  gloire  bien  il 
acqiiife  &L  juflemenî  méritée.  Revenez  tous  y j 
recevoir  le  prix  de  votre  dévouement  &c  de  v^otre  “ 
généreux  courage.  Vous  avez  plus  fait  que  de’ 
combattre  , vous  aurez  forcé  nos  Ennemis  ài 
vous  accorder  leur  edime. 

N’oublions  jamais  , mes  chers  Concitoyens  „ | 
ces  temps  mémorables  , faits  pour  lier  d’un  nœudi!  j 
indÜToluble , tous  les  Individus  du  Tiers-Etatt  i 
C’eft  par  l’imion  la  plus  intime  qu’on  acqiüen  ; 


de  la  force*  RelToiivenez-voiis  aiiiïï  que  la  modelHe 
eû.  le  partage  des  âmes  magnanimes.  Soyons 
toujours  utiles  à la  Patrie.  Portons  aux  pieds  de 
Louis  XVI , de  ce  Monarque  auguile  & bienfaifant, 
les  vœux  les  plus  fournis  & les  plus  refpedueux' 
& ne  ceffons  de  bénir  ce  digne  MiniRre  dont 
le  nom  eR  écrit , en  caraéleres  ineffaçables , dans 
le  cœur  de  tout  bon  Français» 
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